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TRENTE ANS 
L A VIE D'UN J O U E U R 

R a n a i peu* i lvssry I latzart 

Faris. 
Da aorprise et dXTroi, la mire Patrot Uiiia 

glisser de m raains sa teaattèfe aargent doré. 
— A Paris I répéta-t-elle ; ce n'«t pas té-

tlem. 
— Ta maccompagneras? 
ter ÀParii? jamaial 
Grâce a une existence loule ouatée, sana se-

teutee ci embarraa d'aucune aorte, elle s'était 
ai bien conservée que |ea témoins il* l'enlève-
ment d'Angùle n'auraient pu manquer de ta re­
connaître. 

— Alors, demanda Alexis avec une triitesse 
modéré-, tu me lâches, bonne-maman ? 

— Mail non, c'est toi, nu contraire, qui aban­
donnée ta pauvre grand'mère 

jouis d'un appétit d'enfer. 
i seule infirmité et l 

Die aderaéi qa'e* rai l t des ceraelieaeats sur 

boni petits plat» 
je ae les déteste pu. 

— De la peinture f il T en a a revendre à 
Rome, où tu MUI étudier d'après Us plus 

— C'est juste .bonne-marns* : mail an ne doit 
pu s'enfermer dans le passé. Il faut qu'on soit 
de son siècle, et c'est surtout à Paris qu'on reste 

s deux ans de Paris pour 
[«•••ci i •uns • gautiit;. IJ8 c imat de Itome me 
va comme un gant. La vie n'est p u chère; et 
puis, tu sais, jrai mes petit» habitudes... 

— Qui loot énormes. 
— Comme tu voudrai ! Ainsi, je vaia (oui tes' 

jours réciter mon chapelet à Saint-Pierre, dan! 
mon petit coin, entre l'autel de la chaire et 
l'autel piincipal. 

— Enfin, tu tiens à rester avec le pape? 
— Oui, k recevoir sa bénédiction le plus sou­

vent possible. 
— A fon afie, bonne mimao, je partirai. 

seul... tout seul. 
Il prononça ces deux derniers mots sur un 

ton qui trahissait une profonde mélancolie. 
— Je vais n'habiller, ajouta-t-il, et je me 

mettrai en route pour N-ttuno où je serai obligé 
de coucher, vu la longueur du chemin. Pauvre 
Olga I c'eit le chagrin qui l'a fait tomber en 
dévotion. Aussi, quelle idée de l'avoir mise a» 
couvent de Sainte-Dorothée, dont les sœurs sont 
des fanatiques I 

— Olga y a reru un* instruction admirable. 
— A quoi bon tant d'instruction puisqu'elle 

vent M faire religieuse. Die a t u besoin de 
femmes savantes k son servies 

— Enfin, •-: c'est sa vocation, a cette fil* 1 
Une telle manière aa parier de M surir II 

bondir d'indignation le jeune peintre. 
— Mais rat le fllli, t'écria-t-M, e'eit ta petite 

flile ( T U E " pas, lu ne l'as ja< 

d'en être débarrassée 1 Ah ! nous pouvons nout 
vanter. Olga el moi. d'avoir une jolie fmiille 1 
Ma mère, a peine veuve de mon pauvr.» père, 
devient la maîtresse de mon parrain. Trois ans 
et demiaDrès. ne lui prend-il pas fsnu-i-de 
me rappeler de Siint-l'éteribourg. ou elle m'a­
vait oublié avant de rentrer en France ! I." h': 
ron d" Lanowitch me conduit auprès aVeile, k 
Loua* clairets. Le iT.Jeuuia, nous partons pour 
Venise tille me fourre en pension k Rime, et 
s'en va passer cinq ans dans les Iles Baléares, 
avec Olga'. Mon parrain meurt «prés avoir 
assuré le sorlde tout SUR inonde, mu mi ro ru-
tlfftt a Home où lu lëtttt installée, à ton *ou-
hsii. Nius pissons les vacances tous eme-utile ; 

i heureux, quand ma mère reprit d'un 
:ien, qui l'emmena dans son i.ayj. Djpuii, 

no>:j n-î l'avons ph» revue ït c'est à wiue M 
el!* nous écrit tous les six mois. Tout •';••• c'est 
du propre, en vérité 1 

— Est-ce ma faut*, il elle a mal touni". ta 
rat't'e ! rt-pliqua le vieille avec un cyni.-.n'.' r.r-
voient, | • ne iui av-'ii; (ICIIUD que do ii.*r.- i-i-lii 
ripes. Mail elle est reste» bonne fl!le et l>i>nn 

t:' 

dont je rougis. 
- Q:iTes bftte 

comprends pas f 

fait cinq mille livi 

, Aleiis I Vraiaeg 

•été de sa situation, livide de soi 
jetée dans 

al. dnns k i brsi 

Le jeune peintre se redressa 

— Mon pauvre Âiéxist 
ataretl U u M , jeune cornons 

3ni aviit remporté lu -irl* ci-j lï ni 
e t Institut tle Pans, deux an 

CI;MI un d<- r*s tyn«s d'artiitc nui 
la banalité «H foules. 

"Hlf, saalfft, les traits asw. réguliers, le aea 
peu trop ion» et arquè.le front harmonieux, 

h bouche fine, le menton droit, très bien pris 

l'expression de 

r françii 

sion, je veux prendre quelques ero-
îts, le long du chemin. Nous nous arrêterons k 
tb-.no et nous repartirons dans l'après-midi 
! façon a coucher'cette nuit h Neltuoo, e: à 

oahre, au couvent de BainU-Doretaeé. 
Mures! se risqua a lui poser une question : 
— Aurais-tu de mauvaises nouvelles d': {De­
moiselle 0 ga f demsoda-I-il avec une inquie-

'" cherchait vainement * dissimuler. 
r>ones, ni mauvaises. Il J I deux 

— Ni à » (trtiid'mère, 
Aient hnu.it 1» épeu 
- g - --

parlait aiul et M 

i p l n f 

-tu qo elle écriv< 
toujours 

tïinreuenstblef 
est peut-être i 

*>>isle ; 
enant. 
- A 

.nrebensîb lef 
La bornée fem 

âge, répliqua Alexis, les grand'-

et de maniéi 
jesicda ton a-ne éclatait di 
s y.m profoodaatrtvsan. 
Le crnjçriu de sou ami le loucha.; (.rofondc-oislt, par discrétion, lui 

dit-il, je me suis mis en grande 
ste : chiineau de paille démesure. 
pantalon rtî oenu, des guêtres 

ferrée. Allô 
convenu? 

lotre der-

•es* 
raecomoder 

passant 
d'autorité une gibecière lourdement chargée, 
trouveras là-dedans de quoi ne pas mourir de 
faim en route ; du pitié de lièvre et du fameux, 
préparé par moi, un petit poulet rôti et dodu, 
du fromage de chèvre, une bo-iteille de vrai 
Beaujolais. 

— Merci. A demain, bonne maman. 
— Tu embrasseras Olga pour moi ; mais ne 

h dissuada pas de son grand projet. J'aime 
encore mieux vivre toute aeule, que d'avoir la 
responsabilité d'une jeune fille aussi impression­
nable. A demain, mes egneaux. 

Les deux jeunes gens partirent, (a tête basse. 

Cette grand mère, qui parla 
petite-fille leur avait fait froid dans l'âme. 

Ils sortirent de Rome par la porte Saiot-Se-' ' 
haïtien et s'engagèrent dans la voie Appienn-,'•* 
une dei plus belles routes de Rome ancieone, 
la reine des voies consulaires, RtanfA VU MOU. 

Aiexi* et Muret s'étaient liés d une étroit» 
amitié. 

lis avaient fait connaissance à la villa Medicii ' 
où habitent, avec leur direclour. les élèves aux- , 
quels l'Institut de Paris décerne, chaque 

dans la fréquentation des jeunes artistes fran- i 
cais qu'il initiait aux richesses des musées et dei 
monuments de la Ville éternelle et dont il écou­
tait avec curiosité les théories sur l'art rao-

Totli deux projetaient de vivre ensemble k 
atelier où li peintr-« 

e contenterait d'un petit coin i 

presque a première 
les rendait frères: Alexis adorait Oigi. qu'il 
croyait être ai smur. et Marcel aimait cette 
belle jeune fille qui ne voûtait d'autre époux 
que Jeius-Cbrist. 

ils avaient bien choisi leur jour pour se rendre 
Nettuno. Il fallait un te 

beau ciel d'Italie les invita 
le 

' tr 
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VENTE JUDICIAIRE 
STBB Mobilier dr Maison 

Commissiir -l'nseur 
colag, procéder* à rette vc 

AU COMPTANT 

ATLS DIVKRS 
«GERCE IMMOBILIERE 

B T i t i n m ™ m i 

Otbinet de I . Ang. Bernard 
Se, Bueilc Lille. ROUBAIX 

ACHAT * VENTE 
de Terrains et Immeuble, 

CESSIONS ET REPRISES 
M fcJMPM «t loduttrie» 

tMfrtitet — Htetttn de L, 

Là VUE POUR TOUS 

tutUBC Mais»iWei 

MAILLARD 
•ratietea, n obtenu des cure 

III conservent ! 

qui l'étudiant.! 
• médecin. Ils rendent 

M aux yeux fatigues pat 
», le travail et la maladie 
prix en est très modes:*' 

âe myopes ou presbytes. 
avoi franco contre 1 b. 5(i 

iasaand.-peste Undiqueri'àgf 
suffit). 

26,rae Faitlaerbe, LILLE 
L* Manon n'a pas de déi 

te fait pas colporter 

VILLE DE TOURCOING 

D u e Municipale à Gaz 
PRIX DES COKES 

• • r te C o « r de l ' U s i n e 
L'Hactot. de ^hnM, Mr»Iwreoin, 
fgot-TMiiit l,dO 1,60 
Ca»é>0,1 el2 1,90 1,70 
BrwOrtallon 1,10 1,10 
Petit Ortlilloo 1,00 1,10 
Hin l er 0,60 0,60 

COMPAGNIE DU GAZ fj 
t l e R o t i b n l x 

retponxat'ilùf nutuirt des cor 
ilUiotu, prix dinttullatiwt o 
d'appareils, etc . qui .parfoi 
sont donnes par les monteurt 

C'frantraise d'IncaHdrsceac© 
BECS 1. MARCHONS AUER 

DEPOT 
• c-.-- du Curé. UK- I f luial l 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
61 -63, Rue des Faoricanis 

K O I ICAI V 

Maison la r .<:sortie de 
sa meilleur 

«sti tiiancs 
;p-Mariées, 

s Nouveaux 

^T.te : U0 

CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C-

Épiciers en jrros 

p 72, M de Ronbaix el 4, Rue Sainl-Eloi - JOiliLUiMi 

<.»&. 

Dr 6UILLIÉ 
Préisrt par lt D' Paul GAGE Fils, Ffaar 

Su! fcspriÉUire v> es nédicutil, 9, rue d* Grenotle-8l-Qermâin, à PARIS 
L'ÉLJX.R du D' CUILLIE est un des mèdieamenis les plus économiques < 

I tomme Dépuratif, 
occjulonnees par lu Bill et les Blaim, 

Depuis pins de quatre-vingts ans, _ 
contre les maladies du F$ù, de la Me, du Cmi; Beult», flhumai 
?Êluiiênnêt ç\ Ptrnieiêmn, U D/tnttrie, la Sripp» oti f/i/Jett 
PMU et les Un Mutin**; c'est le remède indtspensanlo 
tempérament sanguin, U 

i les maladies 

lelllesse, sans Jar 
bouteille egt aocompagnet; du Trait» 4t IQHgir.* i»t Blatrtt, du 

i i 

remède contre 

l 'éUXI* du 0' ÛUILLtÉ 
Tttfl», ....-
lltflBMZ*, MM 

. isablo aux pei sonnas to 
administré a la plus tendra enfant il k l.i i>lus 

Cette 
donner 

d:s Fiieru 

» la pi 

l (liilllU-
i ..I :i 

MLII.ESJ éTEXTBAIT dl-LIXlB ••:* 14/14- AK1UUIBKIS an D' < . l I I J J t :1 

Lo Flocon, CS fr. fS>Q - L* »,'li Flacon. » fr. 

.SIROP D'EXTRAIT O'CLIXIR TONIQUE* A NTIGLAIRCUX DU 11 CUILLIE L 

C a b i n e t 

M . Charles P O L A C K 
Chifurgien-Dentiste 

S 6 , r u e d l n k c r n i u n n , ROUBAIX 
9 , rue du Prie» , LILLE 

Visible tous les Mird'.t «t Vendred s 
D . ' 5 h e u r e s à 5 heoreu du rntAf, A R O U B A I X 

LE CABINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 
U. POLACK se rend i domicile sur demande 

M A I S O X D E C O . > F I A N C E 

G*' 

c. l i a i * s*«*T>/i.#> 

8 S , B u e S a i n t - J a c q u e B , 6 6 

-* TOURCOING *~ 

50 0 0 chapeaux de paille 
A PRIX RÉDUITS 

F a b r i q u a d e C n H q i i c l K ' t , 
C H A P S & U Z DE SOIE BT DE F E U T R E 

A LA T O U R E I F F E L 
Chaînes argent. S fr. 60 

REÏOM'OIR ARGENT, 1 3 h 

Monire 

tniiâ, 1 B e s a n ç o n (l>..k>t. 

itkcllfr. Acier 7 fr, Argvnt M fr. 

QTJÉRisou RADICALE 
RHUMATISMES. GOUTTE 

Nert*.lgi*t, O n u l l e , Vice* du uiug, 
Attvciioam acrvtuMi. Memémm*.ele., ttt. 

'^[«"•OUti 

birirG" O.DEI.APOBTE,fl-.H), 

B O N G E N I E D E L I L L E 
4 , Hue du Vieux-Marché-aux-Moutons,4 

VENTE A. CRÉDIT 

Prime k tout Client recommençant un 
nouveau compte 

1 - COMMUNIONS 
« ••*. i s i o i a d ' é t é . — ha: en . 

chfnv (' • VWemenH û'BoiaiKos, DauuM ••: 
EnfoiiU, lout fails. ci do lu-aperies et 'l'issu-
fantaisie Haute Nouveau!^ on teus genres pour 
Vêlements MU uio.uie. (Gnupc et l'ai.wn iné-
prochablos. ) 

I ' : i l > i ' i < | , i > l > t l< - > l < i . « > ! < • • . 
Meubles sut- ec-mmiui'le-*. — Mobilier» en 
tous génies et Liteiies rmnplétes. 

Livraisons di-niles l i - » u c < v iè » lo» 
n i i c i l e par la voilure de l'Administration. 
— Le V o y u g c e n t t c i * M i ' t ;m> 
b o n i ' K é à toiti acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS : 
A Roulaix : M. «JRIÏMKR. H R r u - d u liill.'-ge. 
A Tonrcoina; : M. I.ORIDAN. a i , rue. de 0 uni. 
A Croix : M. BROCART, lo i . ruo Klébor. 

A.XT VRAI BON MA.RCHI3 

A l f r e d H o u r e z 
CORDONNIER 

1 8 5 , E u s d s l ' É p e u l e , BOUBAIX 

< H w s s r m ; s G» T O U S < . I : \ I I I : , 

SPÉCIALITÉÙ 12 f. 50 et 13 f. 50 (Hiat fk sur M M ) 
ÉLKGANCG ET aoLIDITf: GARANTIES 

Souliers Cyclistes de tout Choix 

MWWDEUL&nNTES^ 
, . ^ e « „ , n , , , , „ . , - ^ 
pouvant atteindre 30 mùtic, JLJ 
support intermédiaire. Marqu" S 
séepour les srglçs des roiçri- P 3 

UWK.-»\.ttL sim et cafés, rortnaiit on seul prae 7 3 
SjsïsKtewni EOleii et poi 

LÉON DUFOUR l 
Rue iln (iriiml-Clieiiiin, m , à ROI H A I X n 

tPRÈS LE TRIBUNAL DE COMMERCE; ^ 

KxijyjAgH I NE S A Ç O U D R E 

tfJROUBAI X 
firaiiile-lliie, 26 > 

•fî, me HMsah, 

TOURCOINGIIS t 
^TMACHINESACOUPREI 

Z . ' B n R O P É B I f f l V X i 
demande Partout des Agents Producteurs 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
Î 4 , M u e r - e l l a i - t . H O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Ponraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques i S O (r. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE k L'HUILE SUR ROIS 
'•uuJitx 

i yeui 

IA POCHARDE...! 
Pur J u l t i M A R Y 

rRBMIgRE_ PARTIS 

U 1ERE AUX SEPT DOULEURS 

l t la* aaux «lletiss, aux veut Meus, 
kusMî 

0»SSMM tlies n'avtumt plus de pireats. Isd-
•iMMMiiliaa 4* l'AasisUnco publique t'Hsit 
M k «a Itor ion. 

^ B I I M aval! envojéas daas un orpatliaat.,. 

KVU 
u puri aaAin> DER CAME* -

ka« sssa saasatt de coptpllstiti, lt 
r w l è W i lessatias, ilame, le dactour Mari-

saat passés dspm «a vUiaa 
— éasu la caasabre d* Chtrporte-, k 

_ Jpaaaea depaUltfrtce. 
H U prssaa aa Toars, da «Ile st-

h amt, • M* trasMftrta k la prboa 
et Oermoat. 

qaitac jours h) docteur Mariaos* 
rtaadiu 
Mifana* AaM aa titenca faraocae, 

flWM, * pâmant a< loançoanc lt 
• te-

__ j • Jaatics l'svealare de 
^ . i l'tvtH mkt sw ta triée éa la T«nt«. 
****** mMm*n «« . «iaU-

nant, ne c»i'" vente, ae im eit inconnu, puis­
que lui mAm* dans cette soirée dont ."affreua 
souvenir res.ere toute sa vie enchisse dsns son 
cerveau, a failli être victime du poison diftillc 
dans la chambre de Charlotte par Us fours de 
Unaeroine et y psnélrant par des assurrs qui 
communiqusient svec les lesardes de le roebe. 

Il sait tout cela et il n'a rien dit. 

tout agité de frissons de ter-

la foui-. 
Les entecilfï-i 

qui laissent, là o 

Ml'XllïtiE PAHTI» 

L E F I L S D U M É D E C I N 

r et déjà envahi >rdi, i l s 

•al pelle les graves piroies que Ber'.heMc, _ 
eomnanition de Charlotte devant la Coar d'as-
sites, est venu lui faire entendre. 

f.e «eeae entière se retrace k son eiorif. 
Tontes les Mroles de Bertbelia bourdonnant 

kson oreille: 
« Au fond du cœur, inlerrogex-Tous.. I>e-

» mandes-vous si vos travaui, les recherebes de 
' i suffisent pour qui 

Aimi, c'est bi— _ 
ie «tT.-rirc su;si d-iU-t 
. pas capable d'y voir; 

1 este, puisqu'il 
clair ! . . . Ne pas inùioî rcconnaLre. dans . 

1 organes, la présence des raïases produit! par 
l'oxyda de carbone, ah I ah ! c'est Iron fort I 
Personne assurément ne s'y (ramperai:, et "-'«t 
l'enfonce de l'art ! . . . K. prétendre que l'eifaat 
de Charlotte était mort empoisonn?, alors que 
l'on ne coonsl' pis encore, aujourd'hui, le poi-

i. quel qu'il soit, dont les sya 
t, même àe 
tydt de carbone ! Ah ! ah I 

sacrifies là considération qui vom 
déchires ce qui vient de voui 
mort de Charlotte tamarche. 

lésions rappelleraient, même loin, les lésions 
de l'aaiihyue par l'oxyde de carbone ! Ah ! ah I 
mm* c'est donc un iàe, et docteur Harignan f 
Qo'il n 

potêtk 
Qu'est-ea qu'un nuige passant ter votre rt* 
nommée, aa comparaison de ce supplice de 
toutes les htures ou'on laflige k Charlotte T... 
de ta honte T,.. de ses larmes?.., H 
Ah t comme il ses souvenait. 
Et cependant, il n'avait rien dit t 
S'il va trouver les jugea et s'il km 

— Ce pauvre di 
tare! 

— Oui, pas de v 
relèvera paa I 

l'école, ou qu'il mange du 

mpitoyablem» 

parle* 

Harignan I quelle 

venir folle, 
Et c'est sa faute, k lui, uniquement ta faute. 
C'est ion crime. 
Ce n'est pas tout t Charlotte n'esta pas seule ! 

Les enfantsI... Les deux jolies fillettes aux; 
yeux bruns, aux yeux bleui, que vont-ellej de­
venir maintenant qu'elle»sont livrées, dan cet) 
orphelinat, à toutes les promiscuitts . . et que , 
le père, fou. ne peut veiller sur elles T... 

Il se demande cela et frissonne. 
Il pense k son propre enfant, k son fils Cau- , 

thier, qu'il adore. 
Est-ce que pour sa faute d'aujourd'hui, il ne 

•ara pu, plus tard, pent^tre, rhittié dans cet 

Cela fait chanceler un moment sa résolution 
de ne rien dire. 

S'il parie... il ae trouvera, sans doute, des 
gens pour faire remarquer qu'il est an bonnSte ! 

L'oriiheiinat Sainte-Marie, 
grand bâtiment carré, de coi 
affectant au dehors l'aspect i 

t sont point gar­
anties. Les 
àtude-donnent sur une cour intéheui 
isr une grille ; moitié de la cour est r 
ux orphelines jusqu'à l'Age de quin 

irpbetines de qumae à 

1 fc i 

i jugea i 
a tava trompa I . . . \ s'écroule, tombe en ruines. 

(1 ne lait qnt soi dévoir, acte d honnête, Alors, les clients désertent,., la pauvreté 
vient... les eipédieat».,. la misère... 

Et quand il resstra au lotis, il est glacé oar 
ée froid sourira de la bette Mme Mangeai, qui 
ne croit plus ea lui.. . 

Tout cela, parce qu'il 

< donnera à manger ai qualque jour ji 
: faim I | asww, s » 
I Et il te lève, enfin, te visage hainem, ayant nooot prof< 
dans les yeux la stigmate du criminel... cette ' 

L'établissement est dirigé f 

hollqui 
religionsAJnive et "protestante, l'édudation 

morale qu'y reçoivent les enfsnts est (rés pure. 
En morne temps qu'on le>ir apprend les trs-

tsux mannels, on leur enseigne l'orthographe, 
l'arithmétique ; l'éducation prlr '~~ 

I rémunère l'orphelinat dea dépenses que 
leur édnealion 

Mais l'existé: 
mènent les l'imes lin 
charité les prépare sssi 

iijueilea un certain nombre succombent. 
Entre cette existence si calme, si loin de 

souci, et la réalité qui atteint les orphelin 
à leur sortie, la transition est >rop brusque. 

Celles qui n'y succombent point aont ti 
oées pour le reste de lear vie. 

La plupart les établissements de ce g 
font terminer, dans l'intérieur anètne ae 
phelient, les éducationa professionnelles. 

P:gnc-
1/orphelinit Sainte Mai 

Haie s'il fait raie, que ds ciameura ! 
Sa eaiate reaetamee, après l'affaire de Je 

Pocaarde, à porté otabrage à ses ceatrèrea. il la 
tait, des preuves et o>« témoiensi a «tes lai ea vie a-1 ire* qutl a pi 

aaa, aoa \ h i n a i s l Jamais I 

hésitation, cette incertitude du regard qui i 
le quitteront plua... comme a'il aitâit vivre de- (, 
sorntais avec la pensée qae ceux qui s'approche­
ront de loi devineront son crime I 

— Non, non, je ne dirai rien 1. . . 
Et, ea effet, il fat lèche ! 
Il fat inlaVae I 

I 11 se tat. 

de ces «œi 
mées de la pop'ilat 

que l'on développe et qui ; Cela 

Lies, en deboia des travaux dans les aie 
ent prohibées presque conaplètemta 

lunèrieure extrcail uae sm 
i travaux lance active aur les visitas que pouvaiaat 

| Oaftes, on ae développe poiat ta elles le goût 
de la coquetterie ; la coquetterie n'apparaît paa 

. dans ces imaginations, comme ua besoin ou, 
; mlemsit cotane me ftatàiiît au'tilea àuroai' 

les orpbelinea, visites qu'elle rendait trèa 
rares, de H propre volonté. 

Le moada existait donc tréa peu posa? aaa 

" 

^m 
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